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1 Introduction
La photographie n'est pas née d'hier. Si l'on en croit l'Encyclopédie Universalis, le mot fut créé en 1836 par un savant anglais pour désigner la façon dont la lumière laisse une empreinte sur certains types de surfaces. Nul besoin en effet d'être helléniste pour reconnaître les racines grecques de ce terme : "photo", soit la lumière d'une part, et "graphie", c'est à dire l'écriture de l'autre. On peut donc considérer la photographie comme l'art de fixer la lumière sur un support.

Cette mise en place étymologique peut paraître anecdotique, mais ne vous y trompez pas, il s'agit là d'un principe essentiel que les apprentis photographes numériques devront toujours avoir à l'esprit pour réussir leurs prises de vue : la photographie est avant tout affaire de lumière 

Seconde considération lexicologique, l'expression "prise de vue" est assez emblématique de ce que l'on désigne communément en parlant de photographie : il s'agit de prendre, de capturer, de saisir ce que nous voyons, de sorte qu'on pourra conserver indéfiniment une image figée, l'enregistrement à l'identique d'une image optique, autrement dit, de ce qui a été vu.

La photographie numérique ne révolutionne ni la prise de vues ni la retouche d'images. Elle donne de nouvelles possibilités sans bousculer les fondements même de cet art. La photographie numérique est régie par les mêmes mécanismes et elle répond, dans une large mesure, aux mêmes exigences que la photographie traditionnelle. La nouveauté vient des outils et des techniques de création qui modifient nos habitudes de travail.

2 Comparaison Argentique –Numérique

2.1 Appareil photo traditionnel (argentique)

· L’objectif forme l’image

· Le diaphragme dont l'ouverture variable contrôle le flux de lumière (qui transmet l'image reconstituée sur l'objectif

· Le film (pellicule) "stockant" cette image par une réaction chimique de l'émulsion

· Le film est ensuite traité et développé par un laboratoire spécialisé

On parle alors de fonctionnement analogique
2.2 Appareil photo numérique.
· L’objectif est toujours là, le diaphragme aussi

· Mais ... le film est remplacé par un capteur (de la taille d'un ongle) qui récupère et transforme la lumière et l'image en une suite de données numériques (des 0 et des 1) grâce à un circuit électronique se trouvant à l'intérieur de l'appareil, jusqu'à l'image finale qui s'inscrit sur une carte mémoire. La pellicule est remplacée par le capteur et la carte mémoire.
· Le contenu de la carte mémoire est alors transféré dans l'ordinateur, soit au moyen d'un câble reliant les deux, soit par l'intermédiaire d'un lecteur relié à l'ordinateur.
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3 Les composants d’un appareil photo numérique

L’appareil photographique numérique comprend donc les composants suivants :

· Le capteur

· L’objectif

· Le convertisseur A/N

· Le logiciel de traitement d’image

· Le stockage

· Le viseur

· L’écran LCD

· L’alimentation électrique

3.1 Le capteur

3.1.1 Fonction

Le capteur est, au sein de l’appareil numérique, 
l’équivalent de la pellicule présente dans son homologue argentique. Son rôle est identique : convertir les rayons lumineux transitant par l'objectif et qui le frappent en une image fixe, intelligible à l’œil humain. En revanche, l’image est figée de manière différente dans les deux cas : marquage indélébile de cristaux argentiques pour l’un, suite de 0 et de 1 pour l’autre. 
On distingue plusieurs types de capteurs :

· Le capteur le plus répandu est le capteur CCD : Charge Couple Device, en français « Dispositif à transfert de charges ». A l'origine, il a été développé pour des applications d'imagerie. Il délivre des courants assez importants et requiert donc peu d'amplification. Malheureusement, il est très gourmand en énergie et il est assez coûteux à fabriquer
· Le CMOS (Complementary Metal Oxide Semiconductor) en représente un dérivé. Fonctionnant selon le même principe, il se distingue avant tout par son procédé de fabrication, similaire à celui des circuits imprimés et microprocesseurs. En conséquence, il possède un faible coût de fabrication et une consommation électrique réduite, ce qui lui donne des avantages de poids dans la conception de photoscopes grands publics peu onéreux. En contrepartie, ce dispositif se montre beaucoup plus sensible au bruit survenant lors de prises de vue dans des conditions de faible luminosité (le CMOS possède une sensibilité environ égale aux deux tiers de celle du CCD).

3.1.2 Fonctionnement
Ce capteur est constitué de cellules sensibles appelées photodiodes (ou photosites) qui sont une composante des pixels (donc ne pas confondre photodiodes et pixels,

Plus il y a de photodiodes et plus vous êtes en droit d'attendre des photos de meilleure qualité. Mais ce n'est pas le seul argument à prendre en compte, la qualité de l'objectif ainsi que la fiabilité du convertisseur analogique/numérique est également primordiale.
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Les photodiodes sont toutes différentes (en effet, si elles étaient toutes pareilles, elles réagiraient 
à la lumière de façon positive ou négative, d'où un état 1 ou 0, c'est à dire noir ou blanc).
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Il y a donc des photodiodes avec des filtres rouges, verts et bleus (ces filtres sont appelés"filtre de Bayer"), chacune de ces couleurs étant échantillonnées sur 256 niveaux de luminosité ou luminance : 
Ce qui veut donc dire 256 niveaux de vert, 256 de rouge et 256 de bleu, toutes ces combinaisons de couleurs mises ensemble nous donnent :
256 x 256 x 256 = 16.7 millions de couleurs possibles. Un capteur peut donc restituer jusqu'à 16,7 millions de couleurs, mais l'oeil humain n'en discerne que bien moins, la compression des images est basée sur cette particularité.
La surface d'un capteur comporte en général plus de photodiodes vertes que bleues et rouges, ceci est en fait pour s'adapter le plus possible à l'oeil humain qui est plus sensible au vert qu'aux deux autres couleurs.
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3.1.3 Capteur et résolution

La principale caractéristique du capteur est sa résolution, exprimée en millions de pixels. Elle désigne le nombre de points présents sur sa surface, et par conséquent la quantité de pixels dont sera composée l’image finale. Il va sans dire que plus celle-ci est élevée, plus l’image résultant de la prise de vue sera détaillée. Par exemple, un capteur de 2,1 MegaPixels produit des images d’une résolution maximale de 1600 x 1200 points, tandis qu’un modèle constitué de 3 MegaPixels permettra d’atteindre 2048 x 1536 points.
Il suffit de se reporter au tableau ci-dessous afin de consulter l’ensemble des correspondances. 
Par ailleurs, la plupart des appareils permettent de sélectionner la résolution de prise de vue ; en autorisant la prise de vue dans une définition inférieure à la taille maximale. Voilà qui offre l’avantage de pouvoir adapter la quantité de photos qu’il est possible prendre à la quantité de mémoire dont dispose l’appareil. Car au contraire de la prise de vue argentique, dans laquelle la surface sensible (pellicule) fait également office de média de stockage, l’appareil numérique doit placer sur une mémoire séparée la suite de 0 et de 1 sortant du convertisseur analogique/numérique. Dans le cas d’une image très haute définition, cela représente un poids non négligeable (voir tableau).
L’autre solution est, bien entendu, de les compresser (en Jpeg par exemple) mais cela dégrade leur qualité.
	Résolution standard de l'image
	Taille de l'image non compressée
	Nombre de pixels
	Résolution standard du capteur CCD

	640 x 480
	900 Ko
	0,30 MPixels
	1 MPixel

	800 x 600
	1,37 Mo
	0,48 MPixels
	1 MPixel

	1024 x 768
	2,25 Mo
	0,79 MPixels
	1 MPixel

	1280 x 1024
	3,75 Mo
	1,31 MPixels
	1,31 MPixels

	1600 x 1200
	5,49 Mo
	1,92 MPixels
	2,1 MPixels

	2048 x 1536
	9 Mo
	3,14 MPixels
	3,14 MPixels


3.1.4 Sensibilité

La sensibilité d'un film se mesure en ISO. Un film très peu sensible aura une faible valeur (50). A l'inverse un film sensible aura une valeur plus grande (800 voire plus). Pour respecter les habitudes des photographes, les appareils numériques permettent de "simuler" cette sensibilité. Le capteur va à réagir plus ou moins à la lumière et sera donc plus ou moins sensible. Inconvénient, plus le nombre d'ISO sera important et moins la qualité de l'image sera bonne. 
Les détails seront flous et le grain de votre photo sera plus marqué. Par exemple si vous souhaitez prendre une photo en intérieur avec une lumière provenant de l'extérieur sur un sujet assez éloigné, il faudra se tourner vers 200/400 ISO. Ce phénomène est dû au bruit électronique.
En revanche, si votre sujet est plus éclairé naturellement, 100 ISO suffiront. Bien sûr chaque situation est unique et le plus simple est d'essayer différentes valeurs afin de voir les teintes prises par votre sujet.
3.1.5 Dimensions de l’image

La dimension de l’image (rapport hauteur / longueur) est fonction de la taille du capteur. En photographie argentique la pellicule a une dimension de 24 x 36 mm soit un rapport de 1,5. Un tirage classique sur papier se fait donc en 10 x 15 cm.

Avec les capteurs classiques le rapport est de 4/3. Un tirage sur papier sera donc fait au format 10X13 cm, sauf si on effectue une retouche de l’image originale (recadrage avec une perte d’informations).
3.2 Logiciel de traitement

Le CCD ne peut hélas traiter tout seul la quantité d'informations relatives à l'image à lui tout seul, on a donc recours à un logiciel de traitement (ne pas confondre avec les logiciels de retouche) pour calculer les données nécessaires pour constituer une image numérique. Ce logiciel est interne à l'appareil. On parle aussi du convertisseur analogique/numérique.
C'est donc le travail du capteur et du logiciel de traitement qui "fabriquent" une image numérique.
Cette particularité est un des inconvénients de la photo numérique. 
Qui dit traitement dit temps. En effet les données traitées sont mise dans une mémoire "tampon" qui stocke ce qui est déjà fait en attendant de recevoir la suite, plus la mémoire "tampon" de l'appareil est importante et plus le traitement est accéléré. Il y a un autre facteur important : la rapidité du logiciel interne qui est variable suivant le constructeur.
[image: image26.jpg]



Ces paramètres font que l'appareil numérique est très moyen en ce qui concerne le mode photo en rafale. Suivant la définition et l'appareil, on peut avoir des temps de traitement allant jusqu'à 5 secondes. Certains constructeurs essaient de minimiser ce problème en augmentant la mémoire tampon d'une part et en travaillant sur la rapidité de calcul du processeur interne.
3.3 L’objectif

L'optique est l’un des éléments les plus déterminants d'un appareil photo. Au-delà de sa qualité intrinsèque, deux grands types d’objectifs coexistent: la focale fixe et le zoom. En photo traditionnelle, l’objectif à focale fixe est synonyme de qualité. En numérique, la focale fixe est généralement présente dans les appareils d’entrée de gamme, l’absence de zoom faisant baisser le coût de fabrication.
Un appareil avec zoom optique présente l’énorme avantage de permettre des cadrages différents depuis un même endroit et d’ajuster un cadrage, en fonction de la scène photographiée.
Vu les dimensions très réduites d'un capteur numérique comparé au format 24x36 mm qui fait référence dans le monde argentique, les longueurs focales des appareils numériques sont beaucoup plus courtes. Heureusement, les constructeurs indiquent systématiquement la longueur focale de l'objectif en équivalent 24x36, par exemple 35-105 mm pour un appareil numérique dont la focale réelle est de 5,4-16,2 mm. Ceci a pour conséquence qu’il est difficile d’avoir un grand angle équivalent de 28 mm avec ces petits capteurs. 
La principale donnée à prendre en compte pour le zoom est l’amplitude notée 2x, 3x 10x etc. et qui s'accompagne de son équivalent 24x36 en référence à la photo traditionnelle.
Ainsi, un zoom 3x correspond généralement à un 35-105 mm en argentique, un 10x équivalant pour sa part à un 28-200 mm ou même à un 35-350 mm.

Une focale de 50 mm est considérée comme la transcription de la vision humaine. À partir de 35 mm et en dessous, on parle de grand-angle, ce qui permet d’embrasser une plus large vision, utile, par exemple, dans la prise de vues de paysages ou pour des photos de soirée alors que l’on manque cruellement de recul.
Au contraire, au-delà de 100 mm, on parle de téléobjectif (ce qui est loin apparaît rapproché). Le téléobjectif a un autre intérêt: pour réaliser des photos de portraits non déformés, il faut user de ces valeurs hautes.
En revanche, le zoom numérique présent sur la plupart des appareils est, pour sa part, à proscrire. En effet, il procède de manière logicielle, en recadrant une partie de l’image et en calculant les nouveaux pixels par interpolation. Il en résulte une image truffée artefacts en tous genre (contours des objets très marqués, bruit, effets d’escalier, etc). Surtout, ne pas se faire avoir par le département marketing des constructeurs.

Il ne permet de gagner aucune information et n’importe quel logiciel de retouche donnera un résultat similaire sinon meilleur.
L’histoire se complique car il faut savoir que les appareils numériques n’emploient pas tous le même capteur, et selon sa taille les mesures de longueur focale sont donc différentes.

Sans l’équivalence donnée par le constructeur, il est donc impossible de comparer des objectifs par la seule lecture de leurs caractéristiques réelles.
3.4 Le viseur

3.4.1 Le Viseur optique (oeilleton) 

Il permet de prendre des photos sans avoir recours chaque fois a l’écran  LCD, qui bien que pratique consomme beaucoup d'énergie. Que l'appareil ait un zoom ou non, le viseur est séparé du bloc optique et vous pouvez ainsi effectuer une visée simple et pratique permettant de voir et cadrer le sujet.

Par contre le viseur optique n'étant pas aligné exactement avec l'objectif ça ne donne pas toujours une reproduction intégrale du sujet cadré ce qui crée un décalage appelé parallaxe. Les fabricants placent pour amoindrir ce défaut les viseurs optiques au plus proche possible de l'objectif. 

Il est aussi impossible avec lui d'obtenir une indication de profondeur de champ.

3.4.2 Le viseur optique TTL (Throught The Lens)
Utilisé sur les appareils du modèle reflex il présente l'image telle qu'elle est perçue par l'objectif. L'inconvénient de ce type de viseur est qu'il est assez cher à produire et ne se trouve à ce jour que sur les appareils numériques haut de gamme. C'est à l'aide de miroirs que ce système permet de cadrer et effectuer sa mise au point très précise.

Si aucun système n'est "parfait" aujourd'hui, le consensus général est que le viseur optique TTL reste la meilleur. 

3.4.3 Viseur électronique ou ACL Eye-level. 

Mêmes avantages que pour le viseur optique TTL et s'il reste visible même au soleil, indique le diaphragme, la vitesse d'obturation, montre les menus par contre il consomme de l'énergie, montre une image plus lumineuse que la réalité et surtout ne permet pas de visualiser avec netteté les détails du sujet visé. Il donne une image grossière comparée au système optique. Ce dernier point est probablement le plus gênant

3.5 L’écran LCD

Le LCD (Liquid Crystal Display) est composé de cristaux liquides sur un écran plat. Il donne une vision directe du sujet visé comme sur un écran d'ordinateur mais en plus petit. Il affiche ce que voit l'objectif ce qui évite ainsi le parallaxe, et il est fort utile pour effectuer des photos en macro. Certains appareils affichent aussi une grille en surimpression pour aider à la composition de l'image. Il est quelquefois monté sur un support articulé pour être orienté, ce qui permet alors une visée à bout de bras. 

Cet écran est composé de pixels et plus nombreux ils sont meilleure est la visualisation, suivant sa taille bien sûr. Donc un petit écran avec beaucoup de pixels est mieux qu'un grand écran avec peu de pixels.

Il est recommandé d'acheter un appareil équipé à la fois des deux types optique et LCD, quelques rares appareils ne possèdent pas le viseur optique.

S'il autorise la visualisation en format miniature il est grand consommateur d'énergie. S'il est bien pratique il convient quand même de vérifier à l'achat s'il est débrayable afin de contrôler la consommation électrique et pouvoir le laisser au repos si pas utile pour prendre la photo. Cet écran consomme 70 % de l’énergie des piles ou batteries.

Il faut faite attention car l'écran présente généralement l'image plus lumineuse qu'en réalité et sa lisibilité par rapport au soleil par exemple devient problématique.

Comme il est possible dans la foulée de visualiser la photo vous pouvez décider de la garder ou bien de l'effacer de la carte mémoire, afin de libérer de l'espace et si envie reprendre le cliché sous un autre angle ou avec des réglages différents.

3.6 Stockage

3.6.1 Support

L'image ainsi reconstituée est envoyée dans la mémoire interne à l’appareil (sur certains appareils entrée de gamme) sur une carte mémoire (aussi appelée mémoire flash), sur disquette ou même sur mini disque dur.
Il existe plusieurs type de carte mémoire qui sont :

· Memory stick développée par Sony

· Compact flash largement répandu

· XD picture card

· MMC et SD card souvent utilisé sur les appareils ultra-compact

On trouve maintenant des cartes de 512 Mo et même de 1 Go
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	MMC ou SD card
	Memory stick
	Compact flash


3.6.2 Format de stockage

Les formats utilisés pour le stockage des images sont :
3.6.2.1 Format JPEG

C’est le format le plus répandu pour les appareils photos. On obtient une image comprimée mais c’est une compression destructive c'est-à-dire qu’il y a perte d’informations. Certains appareils permettent de choisir le taux de compression permettant un stockage plus ou moins important du nombre de photos sur la carte mémoire.
3.6.2.2 Format TIFF

On obtient une qualité maximum mais l’image a un poids important. Il préserve l’image et doit être utilisé pour la travailler ensuite sur un logiciel de traitement d’image.
3.6.2.3 Format RAW

Avec ce format on obtient une image complètement fidèle. Elle est prélevée directement à la source, à la sortie du capteur. Un fichier RAW n’a fait l’objet d’aucun traitement. Certain logiciel de retouche d’images permettent de traiter ce format.
3.6.3 Tableau capacité de stockage

Le tableau ci-joint donne la capacité de stockage d’une carte de 32 M pour un appareil S45 de Canon en fonction du choix de la résolution et du taux de compression en format JPEG.
	Résolution
	L
	M1
	M2
	S
	RAW

	
	2272 x 1704
	1600 x1200
	1024 x 768
	640 x 480
	

	Millions pixels
	3,87 
	2,0
	0,79
	0,3
	

	Compression
	
	
	
	
	

	Super Fin
	14
	30
	53
	120
	7

	Fin
	27
	54
	94
	196
	

	Normal
	54
	108
	174
	337
	


Le tableau suivant donne la taille approximative en KB des fichiers d’image
	Résolution
	L
	M1
	M2
	S
	RAW

	
	2272 x 1704
	1600 x1200
	1024 x 768
	640 x 480
	

	Compression
	
	
	
	
	

	Super Fin
	2001
	1002
	570
	249
	3780

	Fin
	1116
	558
	320
	150
	

	Normal
	556
	278
	170
	84
	


3.7 Alimentation électrique

Les batteries, piles, rechargeables, fournissent le courant nécessaire au bon fonctionnement de l’appareil photo numérique et sont un des éléments à prendre en compte dans le budget global car la consommation des appareils photo numériques est relativement importante.

Si aujourd'hui l'autonomie est en général convenable tous les appareils ne proposent pas les mêmes composants.
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Les appareils utilisant des batteries Lithium-Ion ou des accumulateurs NiMH rechargeables (vérifier si le chargeur est compris) permettent de tirer des centaines de photos théoriquement, suivant que l'écran LCD gros consommateur d'énergie comme déjà signalé, est allumé ou pas.

Pile AA = alcaline en général quatre accus de 1.2Volts, à proscrire.

Différentes batteries et accus 

Il existe trois familles de batteries

· les Lithium-Ion et Lithium-Polymère. (NP-20)

· les Ni-Cd (Nickel et Cadmium)(Cadmium Nickel)
· les Ni-Mh (Nickel et Metal-Hydrure) , (Nickel Metal Hybride).

Les batteries Lithium-Ion et Lithium-Ion-Polymère ont l'avantage de ne pas être soumises à "l'effet mémoire" du fait d'une meilleure tenue du lithium face au problème de la cristallisation ce qui évite à l'utilisateur de procéder à des décharges profondes périodiques. Donc possibilité de les recharger partiellement ou de les recharger avant qu'elles soient complètement déchargées. 

	Les surcharges comme pour tout composant de ce type sont à éviter et il est préférable de procéder à de courtes charges quotidiennes de quelques minutes, afin de réduire le nombre de cycles complets de recharge. 

La puissance est un élément à bien surveiller et est exprimé en mAH (milli ampère/heure) avec des valeurs comme 850, 1100, 1850 .... mAH.
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Plus ce chiffre est élevé meilleure est votre batterie et plus longtemps elle durera. Pour des batteries NiMH, 1800 mAh semble un minimum
3.8 Eclairage - Flash
Le flash est une source de lumière artificielle dont la durée d'éclairement est puissante mais brève. 

Tous les appareils numériques possèdent aujourd'hui un petit flash intégré. Son but est multiple avec des fonctions classiques telles que la "réduction des yeux rouges" (fonction qui permet d'atténuer le phénomène provoqué par la luminosité du flash sur le fond de l'oeil), automatique, manuel-activé, manuel-désactivé ...... 

Le flash permet d'éclairer une scène peu lumineuse, ensuite, il peut servir à réduire le contraste d'une image si le sujet est placé en contre-jour ou encore améliorer la luminosité du cliché. 

Par contre il a en général une portée de 0.5 à 3 mètres environ avec risque de provoquer des ombres non souhaitées. 

C'est pourquoi les constructeurs sur certains appareils prévoient un sabot d'encrage sur le dessus du boîtier pour fixer un flash externe, soit plus puissant ou décalé.

Le flash incorporé est alimentée par la batterie de l’appareil, et utilise le principe électronique classique consistant à obtenir une décharge ultra-rapide dans un tube spécial (comme la lampe à décharge xéron, dont le flux lumineux est 4 fois supérieur à une ampoule halogène de même puissance) à l'aide d'un condensateur placé dans le circuit, qui sitôt sa puissance libérée se remet en charge pour la prochaine utilisation.

En résumé nous obtenons suivant les composants utilisés un éclair compris entre 1/1000 à 1/100.000 s, mais à portée limitée de 3 mètres environ et un temps de latence de quelques secondes entre deux clichés consécutifs au flash (variable suivant les appareils) pour laisser le temps de la recharge.
Les principaux modes de réglages rencontrés sont :
· Flash forcé (il se déclenche chaque fois)

· Flash éteint (il ne se déclenche pas même si la luminosité est faible)

· Flash pour éviter les yeux rouges (se déclenche une fraction de seconde avant puis une fraction de seconde après l’appui sur le déclencheur). C’est un dispositif stroboscopique. 

Si vous utilisez le flash pour la macro-photographie ou les portraits rapprochés, vérifiez si l'appareil propose un correcteur d'éclair : il diminue la puissance du flash et évite les visages trop blancs

4 Réglages
P S A M… Voilà des lettres gravées sur chaque appareil photo numérique mais beaucoup ne savent pas réellement à quoi elles peuvent bien correspondre.

Nous allons ici étudier la signification et l'utilisation de chacun de ces modes.
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	1. Le Mode Auto
2. Le Mode Programme (P)
3. Le Mode Priorité Vitesse (S ou Tv)
4. Le Mode Priorité Diaphragme / Ouverture (A ou Av)
5. Le Mode Manuel (M)



4.1 Le Mode Auto
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L'intérêt du mode auto est, comme son nom l'indique, d'effectuer tous les réglages automatiquement : vitesse, ouverture, balance des blancs, exposition, ect.
Vous n'avez qu'à cadrer et déclancher pour obtenir une photo qui dans 90% des cas sera tout a fait réussie. Bien évidemment ce mode vous limite énormément puisque vous ne décidez rien…

Nous conseillons d'utiliser ce mode lorsque vous débutez ou bien lorsque les conditions sont extrêmement complexes. 

Avec le mode Automatique, vos photos sont assurées d'être réussies mais les possibilités artistiques sont pratiquement nulles… 

4.2 Le mode Programme
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Le mode Programme (P) est assez proche du mode auto à l’exception près que vous pouvez apporter quelques modifications. L’appareil photo règle automatiquement la vitesse et le diaphragme et vous laisse la possibilité de modifier, selon les modèles, le réglage de l’exposition, la balance des blancs, le type de lumière ou encore le collimateur AF… 
Certains appareils photo numériques possèdent une version du mode P appelée Programme variable et permettant de choisir une combinaison différente de vitesse/diaphragme. En gros vous obtenez toujours une bonne exposition mais vous pouvez privilégier la profondeur de champ (vitesse lente et petit diaphragme) ou bien figer une action (grande vitesse et grande ouverture).

Ce mode est donc idéal pour passer du mode automatique destiné aux débutants à celui des modes à priorités. Il vous guidera tout en vous laissant une certaine liberté de création.
Avec le mode programme (P) l’appareil choisit lui-même les réglages les plus adaptés mais vous laisse tout de même la possibilité de faire quelques modifications.
4.3 Le Mode Priorité Vitesse (S ou Tv)

Le mode priorité vitesse (S ou Tv pour les Canon) vous permet de déterminer la vitesse pendant que l’appareil choisit automatiquement l’ouverture la plus adaptée pour obtenir la meilleure exposition possible.
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Ce mode va donc vous permettre d’obtenir l’effet que vous souhaitez sur un sujet en action (sport, animaux, enfants…). En effet, vous allez pouvoir geler l’action avec une vitesse rapide (1/500 sec par exemple) ou bien donner une sensation de vitesse (effet de filé) avec une vitesse lente (1 sec par exemple). Bien sur la profondeur de champ est plus ou moins importante selon la vitesse. Si votre vitesse est élevée, la profondeur de champ sera réduite et inversement. 
Notez également que ce mode n’est pas recommandé pour les photographies nocturnes. En effet le mode priorité Vitesse permet de capturer des images qui ont une exposition équivalente à celle que voit l’œil humain, il vous sera donc impossible de vous servir de la vitesse (et donc d’une longue exposition) pour obtenir des images plus lumineuses… Vous serez, dans ce cas, obligé de passer en mode manuel. 

Avec le mode priorité vitesse (S), les sujets en mouvement seront immortalisés selon le temps de pose que vous aurez choisi (ici, la mouette a été figée par une vitesse élevée).
4.4 Le Mode Priorité Diaphragme (A ou Av)
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Le mode priorité ouverture (A ou Av pour les Canon) appelé également priorité diaphragme (les deux termes sont identiques) va vous permettre de choisir l’ouverture manuellement et ainsi de contrôler la profondeur de champs de votre image. En photographie, la vitesse et l’ouverture sont liées, l’appareil va donc régler automatiquement la vitesse selon l’ouverture que vous aurez choisie. L’ouverture contrôle la quantité de lumière qui atteint le capteur, les ouvertures les plus petites sont dont associées à des vitesses lentes (pour que l’image ait le temps de se former sur le capteur) et inversement, les grandes ouvertures sont associées à des vitesses rapides. 
Afin de maîtriser au mieux la zone de netteté de votre image (et donc sa profondeur de champ), il faut toujours garder à l’esprit qu’une grande ouverture (f/2,8 par exemple) permet d’obtenir une profondeur de champ réduite. Une grande ouverture est donc préférable pour les portraits ou pour la macrophotographie. Ainsi vous l’aurez compris, une faible ouverture (f/22 par exemple) vous permettra d’obtenir une grande profondeur de champ, idéale pour les paysages… 

Avec le mode priorité ouverture (A) vous pouvez jouer avec la profondeur de champ et donc la zone de netteté de votre photographie (ici, une grande ouverture a permis de réduire la zone de netteté).
4.5 Le Mode Manuel (M) 
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Le mode manuel (M) est à réserver aux initiés. Dans ce mode vous disposez d’une liberté totale pour régler les paramètres de votre photographie. Vous pourrez donc choisir une vitesse et une ouverture à votre guise en étant guidé ou pas par les informations provenant de la mesure de la lumière. 
Ce mode est à conseiller dans deux cas précis :
· Si vous faites de la photo en studio avec un éclairage contrôlé, le mode manuel convient mieux. De même pour des photos au flash.
· Dans des conditions d’expositions spécifiques que vous souhaitez modifier, par exemple une photographie nocturne. Le mode manuel vous permettra de régler votre vitesse et votre ouverture de façon à éclaircir la scène. 
Le mode manuel (M) laisse libre cours à son imagination puisque nous contrôlons tous les paramètres de la photographie. 

4.6 Balance des Blancs

La balance désigne la couleur ou la température de la lumière. Vous aurez remarqué que cette température varie selon l'endroit où vous vous trouvez. Ainsi sous des néons ou une lumière artificielle, il se dégagera une atmosphère froide de votre photo, un peu comme dans les hôpitaux. Contrairement à une lumière plus douce comme celle du soleil qui sera plus chaude. Le réglage de la balance des blancs va permettre d'éviter qu'une couleur domine et que votre photo prenne une teinte orangée à l'intérieur, bleue sous des néons
L'œil humain, via le cerveau, distingue automatiquement la température des couleurs et s'y adapte en conséquence, ce qu'une simple machine est malheureusement incapable de faire.
La plupart des appareils photo numériques comportent une fonction de balance des blancs automatique lisant la couleur du sujet et corrigeant automatiquement la balance des couleurs. Il s'agit d'une fonction de l'élément d'imagerie de l'appareil photo numérique, le capteur CCD, et signifie qu'une reproduction relativement naturelle des couleurs est possible sans utiliser le flash, même dans des scènes éclairées par des lampes au tungstène ou fluorescentes. Cependant, lors d'une comparaison avec des photographies prises en plein jour, de légères différences inévitables apparaissent. 

Si l'appareil photo est équipé d'un réglage du mode de balance des blancs, on peut tenir compte de la source de lumière avant de prendre la photo, assurant ainsi une reproduction efficace des couleurs naturelles. Il est également possible d’utiliser cette fonction pour produire des clichés plus créatifs. Par exemple, si l'appareil photo est réglé sur le mode plein jour et si la photo est prise sous une lampe au tungstène, l'image présentera un voile rouge, créant une photo offrant une ambiance intéressante. En choisissant judicieusement les divers modes, vous pouvez étendre la gamme de couleurs de vos photos. Ce type de fonction n'est pas disponible sur les appareils photo conventionnels. 

5 La chaîne photo numérique

La succession des opérations, de la prise de vue à l’impression ou à la visualisation sur un téléviseur ou à la retouche des photos correspond à ce que l’on appelle la chaîne photo numérique.

Les opérations sont les suivantes :
· A partir de l’appareil photo :

· Transfert vers un PC par un port USB ou en utilisant un lecteur de carte
· Transfert vers un appareil de télévision. Certains appareils possèdent des ports pour le transfert vidéo sur un téléviseur à l'aide d'un câble spécifique.
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Transfert vers une imprimante. Maintenant il existe des imprimantes permettant de produire simplement et rapidement des tirages photos imprimés avec la même facilité et la même instantanéité que l’acte de prise de vues lui-même. Elle assure l’impression directe depuis n’importe quel appareil photo, caméscope ou reflex numériques compatibles PictBridge. 
Pour obtenir rapidement des tirages photo imprimés, l’appareils photo numérique compatible est directement connecté a l’imprimantes SELPHY par un câble PictBridge. Le menu de l’appareil photo permet de sélectionner le format d’impression, le type de papier, la présence ou non de marge et la qualité d’impression.
· A partir d’adaptateur ou lecteur de cartes on peut insérer les cartes mémoires et transférer le contenu sur la mémoire du PC. Ces derniers transfèrent plus rapidement qu'avec des câbles. Sur certain PC ces lecteurs de cartes sont intégrés dans l’unité centrale. Ils permettent de lire tous les formats de cartes.
· Puis à partir du PC

· Retouche de l’image avec un logiciel

· Stockage sur CD ou DVD par gravure

· Transfert vers une imprimante

Il est possible de déposer la carte ou une clé USB contenant vos photos sélectionnées voir retouchées dans un magasin photo traditionnel pour y commander des tirages sur papier photo. On peut aussi effectuer ces opérations via l'Internet vers les commerces spécialisés en la matière.
6 Les catégories d’appareils
6.1 Les ultra-compacts
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	C’est un appareil tout en un de faible taille et de faible poids. Les modes automatiques sont le cœur de ces appareils. On remarque également la notion d'appareil photo « bijou » apparaître, le design et la finition étant de plus en plus soignés.



6.2 Les compacts
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	Ce sont des appareils un peu plus important que les ultra-compacts intégrant des réglages manuels poussés en complément. Les constructeurs font tout pour les rendre de plus en plus compacts


6.3 Les bridges
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	On appelle Bridge Camera, un appareil « tout en un » qui a la même ergonomie, les mêmes spécificités techniques et la même structure qu’un reflex. La visée par contre est électronique. Les bridges permettent une grande diversité de réglages manuels (vitesse, diaphragme, balance des blancs, etc.). On appelle ces appareils des bridges (ponts en anglais) car ils sont en quelque sorte la jonction entre les compacts et les reflex. On peut rajouter certains éléments afin d’étendre les performances de l’appareil : compléments optiques, flash


6.4 Les reflex numérique
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	On appelle Reflex numérique une appareil évolutif dont la visée s'effectue directement par l'objectif grâce à un jeu de miroir (d'où le nom de reflex). C'est le type d'appareil le plus répandu chez les photographes professionnels (Reflex argentique ou numérique). Tous les réglages et tous les types de photos sont imaginables puisque les objectifs sont interchangeables. On trouve plusieurs sortes d'optiques selon les utilisations que l'on veut en faire : téléobjectifs (portrait, sport…), grand angle (paysage…), objectifs macro et objectifs à bascule et décentrement (architecture, objet…).



7 Quel appareil

Le choix d’un appareil est fonction de l’usage auquel on le destine et de son budget. Nous avons divisé les appareils en quatre catégories. Mais dans chaque catégorie on peut trouver plusieurs gammes avec des caractéristiques différentes et un coût différent.

Parmi les éléments techniques important qui entre dans le choix d’un appareil nous avons le capteur, l’objectif, la carte mémoire, la visée.

Il faut aussi se rappeler que c’est l’ensemble des fonctions internes de l’appareil qui fait la qualité de l’image. La partie logiciel interne de traitement de l’image est très importante est celle-ci est différente de fournisseur à fournisseur. Pour bien choisir un appareil surtout d’un certain prix il nous semble important de pouvoir vérifier le résultat sur une image imprimée avec une bonne résolution (300 dpi) en particulier pour se rendre compte de la fidélité des couleurs.
7.1 Capteur

Premièrement le nombre de pixels du capteur a perdu de son importance. Au-delà de 5 voir 4 Millions de pixels le gain de qualité devient négligeable sauf si on veut faire des agrandissements au format A4 et au delà. De toute façon avoir plus de pixels sur un capteur qui conserve la même taille peut conduire à une qualité moindre. La quantité de lumière reçu par un capteur sera moindre et il faudra plus amplifier le signal ce qui amplifie aussi le bruit.

7.2 Objectif

L’ampleur du zoom n’est pas un élément déterminant. Un zoom avec une ampleur  de 3X ou 5X, lumineux est suffisant. Il vaut mieux un zoom 3X ouvert à f 2,8 q’un zoom 10X ouvert à f 4,0. Le premier est deux fois plus lumineux. Il vaut mieux un zoom qui démarre à 28 mm au lieu d’un zoom qui démarre à 35 mm pour pouvoir faire des photos de paysage et d’intérieur. D’autre part à partir d’une focale de 135 mm il faut poser l’appareil pour éviter le flou sauf si l’appareil est équipé d’un stabilisateur optique réservé aux appareils de haut de gamme.

7.3 Carte mémoire

Les appareils sont livrés avec des cartes mémoires de capacité réduite. Il faudra négocier le rajout d’une carte mémoire de 128 ou 256 Méga.

7.4 Viseur – Ecran dorsal

Il faut un viseur car l’écran peut ne pas être lisible en pleine lumière. Le confort de cet écran est important pour pouvoir visionner ses photos. Les éléments à regarder sont sa taille et sa résolution. Il existe des écrans de 6,35 cm de diagonale (2,5 pouces).

7.5 Catégories

La première catégorie les ultra-compacts sont des appareils miniatures. Cette catégorie qui possédait peu de réglage et équipé d’un capteur de 3 à 4 Millions de pixels évolue. On trouve maintenant des appareils avec des capteurs de 4 à 5 Millions de Pixel et des réglages et fonctions que l’on trouvait avant sur les compacts. Si on recherche un appareil avec un encombrement minimum il faut chercher dans cette catégorie d’appareil. En principe on veut un appareil simple et donc ne pas rechercher un appareil avec beaucoup de fonctions qu’il faudra mettre en œuvre avec des touches lilliputiennes et par le menu que l’on lit sur l’écran qui est de dimension réduite.

La deuxième catégorie les compacts présente une gamme étendue en prix et caractéristiques. Dans cette gamme d’appareil on trouve des capteurs de 3 à 7 millions de pixels, des zooms de 3x à 5X. Ils permettent d’effectuer beaucoup de réglages. Il est plus simple de pouvoir faire les choix sur les réglages par une molette que par les menus. Même si on choisit un capteur avec un nombre élevé de pixels on pourra toujours le régler pour prendre les photos avec un nombre plus réduit pour en mettre plus sur la carte. On peut très bien pour certaine revenir au réglage avec le nombre maximum de pixels. C’est sûrement la catégorie dans laquelle on doit trouver son bonheur.

La troisième catégorie est un compromis entre le reflex et le compact d’où le nom de bridge. Ils sont d’un coût un peu inférieure au reflex et possède un viseur électronique. Ils ont des zooms puissants 10X. Pour ces zooms puissants ils doivent être équipés d’un stabilisateur otique.

Dans le haut de gamme ils atteignent les prix qui approchent le prix des reflex

La quatrième catégorie est celle des reflex qui peut se diviser en deux.

· Reflex grand public

· Reflex Pro

Ils offrent une visée claire à travers l’objectif, quelles que soit l’optique dont ils sont équipés. Pour certain ils peuvent recevoir les objectifs existants pour les appareils argentiques. C’est intéressant pour pouvoir utiliser les objectifs de son appareil argentique. Mais en fonction du capteur il faut multiplier la focale par un facteur de 1,6. D’où la difficulté d’avoir un grand angulaire. Un objectif de 28 mm se transforme en un objectif de 45mm. Actuellement pour la catégorie Pro on commence à voir apparaître des appareils avec des capteurs de 23,7 mm X 15,7 mm et même carrément 24 x 36 mm et des résolutions de 8 à 12 Méga pixels. Dans ce cas il n’y a plus de coefficient multiplicateur.

Enfin pour le choix de l’appareil il faudra vérifier les logiciels qui sont fournis avec l’appareil. C’est soit des logiciels fournisseurs soit des logiciels grand public qui permettront de s’initier à la retouche d’image et des logiciels permettant de classer, graver sur CD ou DVD les nombreuses photos que l’on aura prises.

7.6 Le futur

Un certain nombre de modèle d’appareils numériques possèdent une fonction vidéo qui permet de prendre une vidéo de 2 à 3 minutes avec une résolution très basse (320x 240 pixels). Les caméscopes eux aussi ont une fonction photo. Quelque fois les photos sont stockées sur une carte dédiée à cette fonction. La résolution de la photo est de l’ordre de 1 M pixels qui est celle du capteur utilisé dans les caméscopes.

Pour le futur on peut imaginer que pour le grand public ces deux appareils n’en feront plus qu’un avec une résolution tout à fait correcte.

On verra aussi une modification du stockage. La carte mémoire serait remplacée par un disque dur.
8 Annexes
Dans ces annexes le lecteur trouvera des explications plus détaillées de certain composant ou notion se référant à l’APN.
8.1 Fonctionnement d’un capteur

L'image est formée par l'objectif sur le capteur (dont la taille varie d'un ongle au format APS) au lieu de l'être sur un film qui réagit chimiquement.
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La lumière transmise par l'objectif vient frapper une grille d'éléments récepteurs (photosites) qui constituent le capteur. 
Cette lumière est transformée en impulsion électrique (à de stade nous sommes toujours en analogique).
Ces impulsions électriques sont alors envoyées vers un convertisseur analogique/numérique à l'intérieur duquel sont appliqués à l'information des algorithmes pour numériser l'image.
De minuscules éléments (pixels) se forment, chacun d'entre eux détectant la quantité de lumière qui le frappe, telle qu'elle est filtrée par un filtre de couleur (filtre de Bayer).
N'importe quel point de l'image se voit ainsi attribué d'une valeur de Rouge, Vert ou Bleu, soit les 3 composants de base de la photo.
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Des points rouges, verts ou bleus ! Mais alors comment se recrée la couleur à l'intérieur du capteur 

La lumière blanche est constituée de l'addition des lumières rouges, vertes et bleues, si l'on veut restituer une couleur particulière, il faut alors séparer les informations Rouge, Vertes et Bleues lors de la capture d'image
On a alors placé un filtre de chaque couleur devant chaque photosite.
Les informations données par chaque photosite ne concernent alors qu'une couleur sur 3, les deux autres informations couleur devant être calculées grâce aux données fournies par les photosites alentour.
Chaque photosite étant spécialisé dans une couleur, c'est la superposition qui donnera naissance à l'image photo (ou vidéo).
Pour cela on utilise un filtre dit "filtre de Bayer" qui est composé d'un quadruplet de filtres colorés associés à un quadruplet de photosites, ce quadruplet constituera le plus petit élément de l'image aussi appelé pixel.
Un pixel est donc composé de quatre photosites (2 verts, 1 bleu et 1 rouge), il y a plus de vert pour tenir compte du fait que l'oeil humain est plus sensible au vert qu’aux autres couleurs
8.1.1 Organisation des photosites sur le capteur
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Dans un appareil photo numérique, ces photosites sont organisés en matrice (rangées et colonnes) avec un passage vertical entre chacun d'entre eux pour que les charges électriques puissent être transférées.
Après une prise de vue, toutes les charges contenues dans une ligne sont transférées dans les CCD de la ligne immédiatement inférieure, les CCD de la dernière ligne donnent leur informations à une ligne de capteurs appelée "registre".
A la sortie on obtient les valeurs de charge d'une ligne de CCD.
Tout ceci étant réglé par des "horloges".
8.1.2 Capteurs et "bruit"
Les capteurs sont sensibles (plus ou moins) au bruit. Ce bruit électronique est présent, autour de nous ou induit par les composants électroniques de l'appareil.
Ce bruit augmente notamment par mauvais éclairage, ou lorsque l'on cherche à pousser la sensibilité ISO.

Les photosites deviennent plus sensibles et de ce fait augmentent les perturbations (au même titre qu'un ampli de télévision va augmenter la puissance de réception des images, mais aussi celle des parasites).
Les appareils commencent à être équipés de fonctions de "réduction de bruit" pour pallier à ce problème.
Les capteurs photo viennent du monde de la vidéo. Eh oui ! Les premiers capteurs ont été conçus à l'origine pour la télévision et la vidéo, ils sont appelés capteurs vidéo. Le fonctionnement est similaire à la reconstitution d'une image de télévision. Les photodiodes étant organisées en rangées (matrice), le capteur saisit l'information (l'image) en une passe, mais les données enregistrées le sont d'abord sur les rangées paire (2,4,6 ...) puis impaires (1,3,5). Ces capteurs sont très lumineux et ont été optimisés pour la photo numérique.

On retrouve aussi ce type de capteurs dans les caméscopes numériques.
L'avantage de cette technologie est que d'une part, elle est techniquement bien maîtrisée, et que d'autre part, les coûts de fabrication restent bien maîtrisés. Cela explique (en partie) la possibilité de brancher directement un appareil numérique à un poste TV pour visualiser ses photos.
8.1.3 Nombre de photosites

Le nombre de photosites fait il un bon capteur ?
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Est-ce bien là l’élément le plus important pour juger de la bonne qualité d’un capteur ? 

Plus le nombre de photosites est important et plus l’utilisateur pourra réaliser des tirages de taille importante sans risquer de voir son cliché pixellisé. C’est donc un argument notable.
Mais ce serait faire preuve de peu de rigueur que de s’en tenir là. En effet, l’autre paramètre primordial est la taille dudit capteur. Si celui-ci est minuscule comme sur les compacts, la qualité du cliché final ne sera pas la même que celle d’une image produite par un reflex au capteur d’une taille supérieure. Comme en photographie argentique, plus la surface sensible à la lumière (film ou capteur) est grande, plus le nombre d’informations collectées est important. 
Cette inflation du nombre de photosites permet à l’utilisateur de réaliser des plus grands tirages de ses images. Mais les photosites sont forcément de plus en plus petits et donc de moins en moins sensibles à la lumière. Or, comme on l’a vu, le signal en provenance de ces éléments photosensibles est amplifié. Cette amplification est d’autant plus importante que les photosites sont peu sensibles. Et plus l’amplification est importante plus le « bruit » dans les zones sombres est important. On comprend donc qu’un capteur pourvu d’un grand nombre de photosites n’engendre pas forcément des clichés d’une meilleure qualité qu’un capteur de la même taille mais moins fourni en photosites. 
8.1.4 La taille des capteurs
Voici par l’exemple les tailles de capteurs les plus courantes avec des exemples d’appareils qui en sont équipés. 

La taille du capteur en pouces ne correspond pas à la diagonale physique du capteur. Il s’agit en fait du diamètre du cercle que projette l’objectif sur le capteur (cercle image). 

8.1.4.1 1 - Capteur de 1/2,7" ou 1/2,5" 
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Diagonale : 6,592 mm

Dimensions : L x l = 5,27 x 3,96 mm

Photosites : 3,3 ou 4,1 millions
Vraiment très petit, ces capteurs équipent actuellement les appareils à 3 millions de pixels comme le Ricoh Caplio RX, le Fuji Finepix F420 ou le Nikon Coolpix 3200. Le 4 millions équipe par exemple le Nikon Coolpix 4100. Ces capteurs sont vraiment réservés à l’entrée de gamme. 

8.1.4.2 2 - Capteur de 1/1,8" 
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Diagonale : 8,933 mm

Dimensions : L x l = 0,88 x 0,66 cm

Photosites : 4,1, 5 ou 6,1 millions
Ce capteur équipe la majorité des compacts numériques de bonne qualité. Pour le 4 millions, on peut citer le Canon Digital Ixus S430 ou le Nikon Coolpix 4200. En 5 millions, il y a le Nikon Coolpix 5200 ou le Casio QVR51. En 6,1, il y a l’Olympus C60 ou le Kodak DX7630. 

8.1.4.3 3 - Capteur de 2/3" 
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Diagonale : 11 mm

Dimensions : L x l = 8,8 x 6,6 mm

Photosites : 8 millions
Équipant depuis longtemps les « bridge-cameras », il est pourvu aujourd’hui de 8 millions de pixels contre 5 millions, il y a peine 3 ans. Il est donc embarqué dans le Sony DSC-F828, l’Olympus C-8080, le Canon PowerShot Pro 1 et le Konica Minolta Dimage A2. 

8.1.4.4 4 - Capteur au format APS 
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Diagonale : 30,1 mm

Dimensions : L x l = 25,1 x 16,7 mm

Photosites : 6,1 millions
On passe carrément dans la cour des grands avec des boîtiers reflex tels que le Nikon D70 ou le Canon 300D à 6 millions de pixels. 

8.1.4.5 5 - Capteur au format 24 x 36 
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Diagonale : 43,3 mm

Dimensions : L x l = 3,6 x 2,4 cm

Photosites : 6,1, 8,5 ou 14 millions
Le top du top en matière de prise de vue numérique. Le Kodak DCS slr/n ou c embarque un capteur de cette dimension pourvu de 14 millions de pixels ! Le Contax N Digital, lui n’est pourvu que de 6 millions. Le Canon EOS 1Ds est équipé d’un capteur 24 x 36 avec 8,5 millions de pixels. Tous ces appareils sont professionnels et très chers.
8.2 L’exposition : diaphragme et obturateur
Le diaphragme est un mécanisme présent sur l’objectif, dont le principe de fonctionnement est semblable à celui régissant l’iris de notre œil. De manière pratique, ce dernier se ferme lorsque nous sommes face à une forte lumière et, réciproquement, s’ouvre au maximum dans le cas inverse. Dans un appareil photo, le diaphragme est donc tout simplement le dispositif permettant d’ajuster la quantité de lumière traversant l’objectif ! Voilà ce que l’on appelle communément l’ouverture de l’objectif ; elle s’apprécie à l’aide de valeurs normalisées qui sont les suivantes : 
1 - 1,4 - 2 - 2,8 - 4 - 5.6 - 8 - 11 - 16 - 22 - 32 - 45...

Le chiffre "1" représente l’ouverture maximale. Chaque fois que nous fermons le diaphragme d’un cran, par exemple "1,4", puis "2", etc. nous diminuons de moitié la quantité de lumière traversant l’optique de l’appareil. La règle est donc simple : plus le chiffre est petit, plus il y a de lumière qui passe.

L’ouverture de l’objectif est gravée sur la bague frontale de celui-ci, et précédée de la lettre "f" (par exemple, "f2"). Quelquefois, sur les objectifs à focale variable, plusieurs valeurs sont indiquées. Pourquoi ? Simplement parce que l’ouverture maximale diffère selon la focale considérée : plus faible en position téléobjectif, maximale et position grand angle. 
Les vitesses d’obturation sont elles aussi standardisées : 
2 - 1 - 1/2 - 1/4 - 1/8 - 1/15 - 1/30 - 1/60 - 1/125 - 1/250 - 1/500 - 1/1000...
L’unité employée est la seconde, et les vitesses sont ici présentées dans l’ordre décroissant : pose longue au départ (2 secondes) et ultra-rapide à l’arrivée (1/500è de seconde). Chaque passage d’une valeur à l’autre double ou diminue de moitié l’exposition. Ainsi, les couples diaphragme/vitesse suivant produiront une exposition identique : f5,6 à 1/250, f8 à 1/125 ou encore f4 à 1/500. 

8.3 La longueur focale

8.3.1 Définition

La focale détermine le grossissement observé au travers de l'objectif. Plus précisément, la focale représente la distance en millimètres qui sépare le capteur du centre optique de l'objectif (assimilé au point nodal, c'est-à-dire le point où les rayons commencent à converger), lorsque la mise au point est faite sur l'infini.
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En termes plus pratiques et concrets, cette distance désigne le champ de vision offert par l’objectif. Plus le chiffre est petit (et donc la focale courte), plus les lentilles sont proches du plan optique, plus le champ de vision sera large. A l’inverse, une longue focale désigne un téléobjectif offrant un champ de vision extrêmement restreint. Certains objectifs sont dits à focale variable, c’est-à-dire que l’utilisateur fait varier la distance des lentilles avec le foyer image en fonction de ses besoins. Ce type d’objectif est plus connu sous le nom de zoom. La longueur focale est gravée sur le devant de l’objectif ; par exemple "50 mm", ou "6,5 - 19,5 mm" pour un modèle à focale variable. 




En argentique, le format de photographie le plus répandu est le film 35 mm produisant des négatifs d’une taille de 24 x 36 mm. Avec un tel appareil, on dira qu’un objectif est de focale normale si la longueur de celle-ci est de 50 mm. En d’autres termes, cela signifie qu’un tel système optique donnera une image dont l’échelle sera sensiblement équivalente à celle perçue à l’œil nu. Comment la focale normale est-elle déterminée ? Pour un format donné, il s’agit de la longueur la plus proche de la diagonale du négatif utilisé : 50 mm en 24 x 36 (diagonale de 43 mm) ou 80 mm en 6 x 6 (diagonale de 84 mm) par exemple.
Tous les objectifs dont la longueur focale est inférieure sont dits "grand angulaires" (ou simplement grand angle, par exemple 35 mm) tandis que ceux possédant une valeur supérieure sont dits "téléobjectifs" (par exemple 300 mm). Cependant, retenez bien que les notions de focale normale, courte et longue n’ont de sens qu’en regard du format de négatif considéré (24 x 36, 6 x 6, 6 x 9…). 

8.3.2 Focale et Capteur: l’équivalent 35 mm
Alors, où se trouve notre rapport entre longueur focale et la capteur ? Simple, nous avons vu qu’en argentique, selon la taille de la surface sensible (le négatif), la mesure de la focale normale était différente.

En numérique, lorsqu’il est question d’un capteur CCD, nous parlons généralement de surfaces sensibles extrêmement petites, dont la diagonale (qui détermine la focale normale) est bien inférieure à un pouce (2,54 cm).

Les lentilles doivent donc se trouver très rapprochées du capteur afin d’y projeter l’image ; en conséquence, les longueurs focales présentes sur les objectifs des appareils photographiques numériques sont incroyablement courtes.

Par exemple, le modèle Canon PowerShot A20 possède un objectif 5,4 - 16,2 mm et un capteur CCD 1/2,7 pouces. Ce dernier possède donc une diagonale d’environ 0,37 pouces, soit à peu près 9,4 mm ; nous sommes bien loin des 43 mm du 24 x 36 argentique.

En conséquence, nous avons un problème d’unités : un objectif ayant une longueur focale de 5,4 mm et une surface sensible de 9,4 mm de diagonale donnera une image totalement différente d’un modèle de 5,4 mm, employé sur un appareil 24 x 36 disposant de 43 mm de diagonale (il s’agirait d’un super grand angle).

Impossible donc, de se faire une idée du champ de vision offert par l’objectif de ce PowerShot. C’est pourquoi le constructeur d’appareils photographiques numériques indique toujours l’équivalence 35 mm de ses objectifs, car il s’agit du format le plus répandu, celui avec lequel la plupart des photographes sont familiers. En l’occurrence, il s’agit ici d’un classique équivalent de 35 - 105 mm, qui offrira un champ de vision allant du modeste grand angle au très raisonnable téléobjectif. 

8.4 La profondeur de champ




La profondeur de champ désigne la zone de netteté d’une photographie : tout se qui se trouve en dehors apparaîtra flou. Elle dépend de plusieurs lois d’optique. Il suffit de retenir simplement les règles suivantes :

Plus le diaphragme est ouvert, moins la profondeur de champ est importante.
Plus la focale est longue (téléobjectif), moins la profondeur de champ est importante.
A focale et ouverture identique, plus le plan de mise au point (le sujet) est rapproché, moins la profondeur de champ est importante. 
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La profondeur de champ s’étend plus vers l’arrière que l’avant du plan de mise au point (c’est pourquoi il est souvent recommandé de procéder à la mise au point sur le premier tiers avant d’un sujet, si celui-ci s’y prête).
Ces règles d’optique fonctionnent assez logiquement aussi bien en numérique qu’en argentique. En revanche, à cause de la nature des capteurs CCD et de la taille de leurs éléments sensibles, la profondeur de champ est bien plus importante — dans tous les cas — avec un appareil photo numérique.
En l’occurrence, n’hésitez pas à user et abuser des règles précitées. Par exemple, pour isoler un sujet sur un fond flou, il faudra probablement s’en éloigner au maximum et travailler en position téléobjectif, puis privilégier les vitesses d’exposition courtes afin d’ouvrir un maximum le diaphragme. Dans tous les cas, le numérique permet d’expérimenter à loisir : profitez-en ! 
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